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du bont fromage nus eu produisonls dix lots de qualité inférieure
Voilà ce qu'il faut cusdrrut ce qlui nous fitit tort sur les mîmar-
ebês. C'est donc la productiomi géi(J'rale qu'il nmous faut améliorer.

Si nous eomnparonis la quanitité de fronmage eît entrepôt sur les
xmareliCs d'Angleterre et des Etaîts-Uniis, aut preinierjîtnvier 1880
avec celle de 1 879 à la mémîte date, nmous arrivons au résultat
suivant:

1cr janvier 1880. New-York, 194,758 boites.
64 11 Liverptool, 63, fi 1 1
Ji " Lonoures, 70,300. " Total 328.568

1879. New-Yorky
.' Liverpool,

396,467
180.000 "

" ' Loitdrcsp 70JO90 1, Total 646,467

Diffêrenee 317,999
La quiaàttZ du froniatgeý sur luý niarclié cu 1380 cst moindre que

celle de 1870. La saisont de ISSO sera donc uite des pluns fayorables
à la mnuîtfactuîre du fromage, si nious nous efrorçons de produire
n article de première qualité.

N'ous a% oittà ieîmpoi te de brilnits buccOs avec notre from.ýgt.,
mais nus nu puttouiis ionus % agiter aut.tnt Suu lu rapport du
butitru. Nuu >ouiiiiis abussi Jv.i ariicru ponti la iinannfnc.turu di.

.04lt tlou lOtiOi JOur i.u.lo du fîoî,,age il y a 1X2i ails.
On dit que le gouverînent, doit s'occulter de l'amélioratioin de
nos fîromnageries. J'eni suis bien aise. Mais s'il mî'était permis de
doînner mon avis, je dirais, avec toutes les meilleures autorités sur
la question, qu'il serait imnprudentî d'augmenter beaucoup la pro.
duction du fromage danîs ce pays, et7que nous devrions plutôt
touciur toute ilotre atttn à loîaljLlissumuiît de dnî lL ursd
beurre. L5 truxî,r hos tlu guuîeun ari 'cuiler,

uust 1.4la ultaîao do lit rate du lu %o îaols laitiércs, surtuut d"ù1
les lueulits u lu liusàîîi tu fait le plusl Sentir. s.Lns cela, nous
nî'arriveroins jamais à do bons résultats.

Il se fabrique aujourd*hui autanit de fromage que le marché
peut ext absorber et noub eu rapporter un prix raisonnxable, ou
plutôt il s'eut fabrique trop de la mnêmue espèce. Nous devrionîs
nous appliqner à faire du fromage de différentes sortes, de manîière
àl diviser la quantité de ces produits sur les marchés. D'ailleurs,
la conîsommation du fromage est bient plus limitée que celle du
beurre (elle est tout-à-fait, nullo dans la plupart du nes campagnles.

-lk.,et il ne faut pas b*zt eugler sur la hausse sub«tc et mxat
tendue des lîrixý de rantomurue deronîcr Voici comment cette hausse
s'explique :

Les manufacturiers européens, contrairement à leur habitude de
garder les produits de laiterie jusqu'à l'automnîe, les luirent en
vente ou fuir et à, miesure que la productiont le leur perlmit;- de
sorte qu'une quantité énorme de ces produits inonda les marchés
et produisit la baisse dont nous avons eu tait à souffrir. Rendu ù,
l'automnne, la rareté se fit senitir et occasionnaî lat hausse que lioens
acrueillâmes a% e ulie si grande joie. Si nîous ltoens jetonîs aveu-
glémient danus Ja manufacture du fromage parcequ'il y a bonnîe
apparenîce pour la saison de 1880, la mnême cause produisant le
muême efflet, nous auronis un surplus de pîroductiotn et les prix
devronît tomber. Il uce faut detie pas augmenter beaucoup le nombre
de ilos fromageries, mais amnéliorer celles que nous possédonîs.
(Et si c'est pobe'varier la productionî et se faire le plus grand
marché possible danis toutes les parties de nxotre Province. Pour
cela, il nous semble que du petits fromages de 7 à 9 lbs. seraient
préférables. RkD )

Il y a stîr les marchés européens, et méme sur ceux de P'A-
raériue du Sud, des demanîdes actives pour un beurre de choix,
peur lequel oit veut payer un bon prix; mais il faut que ce soit
un beurre de premier choix. Av-e le système en usage en Canada
et dans cette Province, il est impossible de proâuire l'article
requis. Ce qu'il faut., c'est un beurre uniforme en qualité, texture,
Couleur et saveur. D'abord il y a comparativemenît peu de gens
qui savent bien faire le beurre. Ce beurre do qualité douteuse, de
toutes les couleurs de l'arc-en-ciel et, comîme dit IHeiiry WYard
lleuclter, de trente-six csi écus de saveurs, est générallemieut ap-
porté chez le marchanid eii quantité inisuffisante pour permettre
l'expédition inmmédiate; il est placé danîs des lieux impropres a sa
coniservationi, de sorte que, quand il arrive chez l'exportateur, il
est à peu près bout îîuuê ftuiro dc la graisse de roues. Il y a certaine-
ment quelques eceeptionis à cette règle ; danîs certaintes localités
il se fait d'assez boit beurre, nmais les troi.' qîurts du beurre pro-
duit dans cette provinîce est impropre à l'exportation.

Danis le mois d'octobre dernier, lorsque lu beurre se vendait de

28 à '30 cents la li're, et qu'il n'y en avait pas assez pouir satisfaire
aux demtandes du marché, j'ai vu un cultivateur de St. Cyrille,
uyant une charge do 15 tinettes de beurre, se promener do Durhamn
il, Richîmond, et dle Richmîond à Alverton et L Avenir, sans trouver
il peine 12 cents la livre pour sout beurre. Il n'y a que lis culti-
vateurs dus Camntons de 1 Est et ceux de Brockîille et de.Mdrris.
burgh, (l obtiennent nut prix à peu pri*ç raiionnnble p ou .r leur
beurre, et encore sont-ils loin ud'arriver aut résultat qu'ils obtion-
draient, avec le système de manufacture appelé crémeries.

Le prî.x additionnel que nos cultivateurs pourraient. obtenir 51
leurs produits étaient tous de première qualité,, est de.-Và §ieiits
pourt le beurre et de 3 à -1 cents pour le fromage. 'ri.prenant ces
chiffres pour base, la perte mnuulle (lue nos c0ultivuteurs ubissent
sur lit production entière du pays, s:e montdiait à a de 0 0iz
îillioisýde piastres. En ajoutant à e i pdrtès %'di ùiiioxi de

conisomnmation causée par la mauvaise tilhité, liens ;arriverions
au joli chiffre de 40 miillions depiastres. C'est une tnA annuelle
que tnos cultivateurs S'imposent eux-îuêînes, et c'est à eu)c seuls
qu'il appartient d'y remédier. 'Cependanlt, ou se plaint que l'a-
griculture n'est pas réinunérative ; 0o1 est surpris de voir îîos cul-
li% atvurs Lti:soî lvurs teri es pour aller cherchur à l'étranger un
bien-être quu la î,atuie settîblu leur tefuser ion q*ýtuîe de voir
l*, fil. de glos -ttltitiiteurâ quitter l'ououpat1ou de le ut père pour

blaitu:r dans lu commnerce, les profu:ssiviis ibéralvs, Ott la plupart
d'entreeux îl trove iqe le désappoinitemenît et la pauvreté.

Et n nie sait coîînt fair face à cet état de choses. Si les
afaire .8 ,a ' :Ont pas ét/j bien prospères, c'est que ?tous ne
sommes pas tout-à-tait, entrés dans le pheùiiîi que là Piovidene
semble nîous avoir tracé. Le Ca'iiada est un'pays essenitiellement

-&brit ulu. Ouuuî.onis.îiius dunec à &'i ulupper les ladustiies qui âs
rapportent à l'agrieulture , rendons ces occupaýtionis payantes, ré-
miuiétôthtvs. Alors la population. de nos campagnes deviendra
plus deube ila consummation des produits de toute espèce xaug.
niiexitera un proportion, it le tomînercc et l'industrie aîîufactu-
r iére un bénéficieront d'autant. C'est ainsi (lue les cultivatelirs
s enrichîironit u contribuanît essentiellement à l'eîrichissement dut
pays. S. M. B., St. Hlyacinthîe.

Appareil pour empêcher les vaches de se téter.
Nous attirons de nouveau l'attention de. nos. lecteurs, sur

un petit appareil utile, dont nous avons déjà parlé dans le
Journal,pour empGêcler les vaches deose têter. De touse leS moyensB
qui ont été jusqu'ici indiqués pour corriger cette mauvaise
habitude, celui que nous présentons dans-la gravure ci-jointe,

(i.1) aous a paru
le seul vraiment
efficace. C'est un
morceau de plan-r
chte découpée dans
la forme indiquée
par la gravure, de
8 pouces de Ion- ~
gueur sur 5declar- ,

geuret 1de pelle ,\
d'épaisseur. On it
l'insère en pliant .'

la narine de la va- Fia. 2. FIG. 1.
cie, jusqu'à ce que
l'appareil soit ajusté, tel que l'indique la figur 2.Ifu
prendre garde, en confectionnant l'appareil, de ne pas faire
les deux pointes trop écartées, car dans ce caselles s'échap-
peraient de la narine. Un demi-pouce entre elles est-suffisant.
et il faut qu'elles soient bien arrondies afin de ne pas.blcsser
la vache.

Confection des -paillAsýsons.
Tous ceur, qui ont à prendre soin des couches chaudes,.oen.

des couches froides ou SOUS.verre, savent -de qu-elle utilité
sont les paillassons pour les protéger contre le'froid.. Ils sont-
bien préférables -à. la paille et au foin, en-ce eens qut'iis eint
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